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Comment trouver les mots…?  

Comment trouver les mots pour qualifier ce recueil de souffrance, de terreur, de détresse et 

de déshumanisation ? Cette lecture fut à la fois une des pires et des plus belles.  

Mon cœur est meurtri. Mon âme espère.  

Chaque texte, chaque poème, chaque témoignage, chaque photographie est un coup de 

couteau, un coup au cœur, un coup au corps. Mais ces coups sont nécessaires. La détresse de 

la Palestine est insupportable, insoutenable…  

Ces écrits expriment avec une sensibilité et une subtilité remarquables l’ampleur du désastre 

vécu par ces enfants, ces femmes et ces hommes qui luttent pour survivre. Une force 

phénoménale exsude de ces pages. Une telle volonté de paix et d’espoir dépassent de tous 

ces mots.  

L’hypersensible que je suis est naturellement dévastée depuis bien longtemps par le 

cauchemar Palestinien, mais lire ce recueil m’a profondément bouleversée.  

« La haine efface la raison. L’ami d’hier passé aujourd’hui pour un ennemi, voire un traître. »  

Quel malheur que ces mots-là…  

« Pas plus que l’ensemble des juifs n’est proche du gouvernement d’Israël, les Palestiniens ne 

sont pas tous liés au Hamas. »  

Cette unique phrase de Monique Sérot Chaïbi devrait suffire à instaurer la paix. J’aurais même 

envie d’user de l’expression de notre enfance : faire la paix. Ces hommes qui osent massacrer 

des enfants au nom de leurs idées et de leur vengeance, c’est digne de la puérilité enfantine 

qui nous poussait à faire des bêtises sur un coup de tête, sur une vexation de trop. Cette 

indécence à l’égard de tous ces êtres humains décimés ne peut plus durer. Comment peut-on 

laisser faire ce génocide connu de toute la planète ?  

Tous ces enfants, toutes ces femmes, tous ces hommes, ces sœurs, ces frères, ces nièces, ces 

neveux, ces mères, ces pères, ces confidents, ces âmes-sœurs, toutes et tous ont disparu. On 

ne pourra jamais revenir en arrière.  

Ces témoignages sont glaçants de vérité et de sincérité. Beaucoup de sagesse, d’humilité et 

de raison découlent de ces auteur(e)s. Aucune trace de prosélytisme. Au contraire, tous les 

faits historiques sont relatés. Les torts israéliens et palestiniens. Seule la vérité historique y 

est décrite.  

Cet ouvrage est magnifique par sa pureté, par sa bienveillance et son souci d’instruire la vérité. 

C’est un véritable message de paix, d’apaisement, de compréhension, d’intelligence 

émotionnelle, de compassion ; en un mot, celui qui devrait nous définir toutes et tous : 

d’humanité.  



 

Le texte de Sophie Bessis m’a fendu le cœur. Toute cette souffrance, cette détresse d’inutilité 

ressentie… Un des textes les plus désarmants de ce recueil.  

« Sous les salves « no limit » des bombes, les mères ont pris soin d’inscrire sur les avant-bras 

et les jambes au-dessus de la cheville de leur progéniture le nom et l’adresse de la famille, pour 

que les cadavres de ces victimes en sursis évitent la fosse commune. Dantesque réalité. Les 

enfants connaissent, sans même sortir de chez eux, le sort qui les attend, marqués déjà comme 

des martyrs. » 

Mon cœur bat la chamade en recopiant ces mots.  

« Ils seront désolés, comme pour les Indiens, les Noirs, les Juifs, Hiroshima, le Vietnam, l’Algérie, 

le Congo, l’Afrique du Sud, l’Irak et tant d’autres… » 

La funeste finalité de ce conflit est affligeant et désespérant. Les gouvernements mimant la 

considération et l’inquiétude.  

Ce petit bout de texte d’un homme ayant perdu l’amour de sa vie, a fini de me désoler : 

 « Je n’espère plus rien de ce monde, juste qu’elle soit ma femme au Paradis. C’est tout. » 

Le témoignage de Salah Hammouri qui rapporte ses conditions de détention et la torture 

psychologique subie lors de ses interrogatoires à répétition, est extrêmement choquant. L’état 

d’urgence décrété et renouvelé sans cesse par l’État d’Israël est une mascarade éhontée, une 

façon détournée de déjouer les lois et user de méthodes barbares et indignes des Droits de 

l’Homme. « Pourquoi traiter Israël comme un État au-dessus du droit international ? » Tout 

est dit.  

Quant à ce petit garçon de dix ans, arrêté à un check-point alors qu’il se rend paisiblement à 

l’école, j’aurais voulu que Superman existe et vienne le sauver de la sauvagerie et de la 

violence qui s’est abattue sur lui sans crier gare. Un moment inhumain, cruel et indécent. De 

ces moments qui ne devraient appartenir qu’aux cauchemars. 

Je pourrais continuer ainsi et écrire durant des heures et des heures tant il y a à raconter et à 

dénoncer.  

Je reste meurtrie par cette lecture, mais il faudrait bien évidemment que tout le monde lise 

cet ouvrage essentiel. 

Virginie Chausson  


